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Le mot de la Présidente  

 
Chers Amis de la réserve. 

       Comme chaque année nous vous invitons tous à l’ AG de notre Association 
le samedi 25 Novembre à 14 h 30 à la Maison des Associations de Séné, salle 
attenante à la médiathèque « Grain de Sel ». 

Début des émargements à 14 h . 

Lors de cette réunion annuelle , nous vous présenterons un récapitulatif de 
cette année écoulée, ainsi que les projets en cours et à venir pour l’année 
2024. 

Comme chaque année , elle permet à ceux qui le souhaitent et qui ont un peu 
de temps à consacrer à l’association, à se manifester pour proposer leur aide 
et leurs compétences au sein de notre Conseil d’ Administration ou des 
groupes de travail . 

La bonne santé et le dynamisme d’une association sont le fruit de tous ses 
membres. Nous accueillerons vos candidatures avec plaisir et répondrons à 
toutes vos interrogations . 

En espérant vous rencontrer en toute convivialité lors de cette AG. 

                                                                                                                    

Christiane BAILLON 
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VIE de L’ASSOCIATION 

COMPTAGES 

Nous poursuivons nos opérations de comptage des 
oiseaux d’eau présents sur les bassins de la réserve. 
Vous pouvez tous participer à cette opération qui 
permet de mieux connaître la réserve et les oiseaux 
que nous y observons. 
 
Le dernier comptage de 2023 est le 18/12/2023  
Rendez-vous à 9 h sur le parking du Centre nature 
Rémy Basque (la réserve) 

 

CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Le conseil d’administration a lieu tous les 1ers lundi 
du mois de septembre à juin. Le dernier de 2023 est 
le  4 décembre 2023 
 

ASSEMBLEE GENERALE   25 novembre 2023 
 à la maison des Associations Rue du 19 mars 1962 - 
SÉNÉ (à côté de la médiathèque) Émargement dès 
14H      Présentation à 14h30          Pot de l'amitié

 
SORTIES 
Ces dates de sorties sont des premières indications. Elles seront annoncées sur le site de l’association pour inscription. 

Les sorties sont ouvertes à tous les adhérents à jour de leur cotisation mais peuvent être limitées pour des raisons 

logistiques (hébergements, disponibilité des sites, etc...).L’inscription est obligatoire via le mail de l’association : 

amisreserve@gmail.com 

 Sortie Ornithologique                         Les dates sont à consulter sur le site 
Arzon, Pointe de l’ours              9 décembre 2023  
 
 
 

Les Amis de la réserve naturelle de Séné 
BULLETIN D’ADHESION - Période : sept.2023/sept.2024 

COTISATION : 12 € pour l’année/personne - Bienfaiteur : 15 € - Soutien : 20 € et plus 

Chèque à libeller à l’ordre des Amis de la réserve et à transmettre à : 
Jocelyne Thébault - Trésorière - 7, allée des Loriots - 56860 SÉNÉ 
 

NOM                                                                            Prénom  

ADRESSE 

CODE POSTAL           VILLE 

Tél. Domicile :                                                            Tel. Portable : 

Courriel                 

  

 

mailto:amisreserve@gmail.com
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23 avril 2023                                                                                     SORTIE BOTANIQUE 

 
Kervillen      La Trinité sur mer                                                   Animateur : Anthony LE DIAUDIC          

          Rédaction : Brian LE CABELLEC 
Article n’ayant pu paraître dans la garzette n°114 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Vue aérienne du site et déroulé du parcours de la sortie. 
 
Notre sortie s’est déroulée le dimanche 23 avril 2023, sur le site de Kervillen à La Trinité-sur-Mer. Notre 
prospection commença dès le parking où Anthony attira notre attention sur les pins qui nous entourent.   
 

Point 1 
        

 
En quittant le parking, nous croisons rapidement des Géraniums. Anthony nous rappelle rapidement 
comment distinguer le Géranium pourpre (Geranium purpureum) de l’herbe à Robert (Geranium 
robertarium). Le premier a des anthères jaunes et le second des anthères rouges. 
 

Ce sont des pins de Monterey 
(Pinus radiata ou Pinus insignis) 
et non des pins maritimes. Les 
deux se ressemblent beaucoup, 
pour facilement les reconnaître, 
le maritime a deux brins et le pin 
de Monterey trois. Nous 
pouvons voir le pin de 
Monterey , originaire de la côte 
ouest des Etats-Unis, entre-
autres du comté de Monterey 
sur la presqu’île de la Villeneuve 
à Séné. 
 



 
4 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Anthony nous transmet un bon 
moyen mnémotechnique pour les 
ornithos : 
Les fruits de certaines espèces 
ressemblent à des formes de becs 
typiques. 
 
 
 
 
 
 
 
Ci-contre, un extrait du « voyage 
botanique et sentimental du côté 
de chez Proust. » 
 

 
 
 

                                                      

 ◄ Bec de grue commun  
(Erodium cicutarium) 

 
 

       Géranium à 
feuilles découpées 
(Géranium dissectum) ► 
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Sur le chemin en sous-bois, nous avons ensuite croisé  
une Jacinthe des bois (Hyacinthoides non-scripta)▼  puis le Myosotis rameux (Myosotis ramosissima)▼ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
          

 
Nous croiserons ses deux cousins :  
le Myosotis douteux (Myosotis dubia) aux premières fleurs blanches et/ou crèmes et le Myosostis 
discolore (Myosotis discolor)  aux fleurs jaunes.  

 
Point 2  
 
En sortant du bois, nous arrivons au point 2 sur une pelouse mésohygrophyle, ce qui signifie qu’elle est 
détrempée une partie de l’année. 

Anthony nous montre l’Eufragie à larges feuilles (Parentucellia 
latifolia) ci-contre à gauche. Plante hémi-parasite, elle parasite la sève 
brute d’autres plantes et constitue elle-même sa sève élaborée. 
Comme le fait le Gui par exemple ! 

 
Autre plante annuelle que l’on peut retrouver 
sur des pelouses rases : la Shérardie des 
champs ou Rubéole des champs. (Sherardia 

arvensis)  qui peut atteindre 40 cm et prend 
alors des airs de gaillets.  
 
►Le Galium verum dit Gaillet vrai ou caille-lait 
jaune, car on lui prêterait cette utilisation. Bien 
connu des herboristes, il a également d’autres 
usages. 
Le galium verum n’est pas une plante annuelle 
mais une plante vivace hémicryptophyte, sa 
partie aérienne meurt complètement en saison 
hivernale. 
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Petite fabacée annuelle, l’Ornithope aime particulièrement les sols sableux et 
les pelouses rases. 2 espèces sont présentes l’Ornithope délicat ou Pied-
d'oiseau délicat Ornithopus perpusillus aux fleurs blanches et roses, que l’on 
distingue facilement de ◄ l’Ornithope penné (Ornithopus pinnatus) aux fleurs 
jaunes. 

Cette dernière est sous statut de protection tout comme l’Eufragie à larges 
feuilles. 
 
 
 
 
 

 
 
 
L’illécèbre verticillé (Illecebrum verticillatum) ou herbe aux panaris est une plante 
annuelle rampante également typique des milieux inondés en hiver et secs en été. 
► 
 
 
 
 
 
Sur les bordures, entre le point 2 et 3, nous retrouvons des plantes communes 
comme le Plantain corne de cerf,  le Mouron rouge ou la Petite oseille (dans l’ordre des photos de gauche 
à droite)  

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Point 3 
On y constate immédiatement la prolifération de petit Baccharis. Anthony nous emmènera ensuite au 
point 4, pour nous montrer la raison de cette prolifération : derrière la route, ce n’est plus le périmètre de 
l’Espace Naturel Sensible (ENS), les baccharis n’y sont pas arrachés et prolifèrent, jusqu’ici ! 
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Point 4 
 
 
Le Géranium cicutarium  ou Bec-de-grue musqué ou Érodium musqué 
(Erodium moschatum) peut être très discret s’il se développe sur un 
terrain pauvre. 

 
 
 
La Buglosse des champs ( Anchusa arvensis) apprécie les pelouses 
basophiles. Elle fleurit de juin à octobre et est facilement 
observable en bord de culture ou de chemin.   
 
 
 

 
 
 

 
De la même famille que les joncs, la Luzule des champs Luzula campestris aime les pelouses sableuses, on 
la rencontre souvent en arrière des dunes. Cette une plante vivace qui se propage par le biais de rhizomes, 
lesquels mesurent quelques centimètres seulement. 

 
 
 
 
 
◄ La Céraistre dressée Moenchia erecta, est une caryophyllacée protégée et 
surveillée bien que facilement observable par chez nous. Les quatre sépales 
parchemins s’ouvrent pour former une fleur très stylisée. 

 

Le Millepertuis couché (Hypericum humifusum) se 
distingue des autres millepertuis par sa préférence 
pour les milieux acides et ensoleillés (et donc ras, 
puisqu’il est rampant et n’excède pas 20cm)▼ 

Le Jonc capité (Juncus capitatus) partage cette 
particularité puisque ce dernier ne dépassera que 
rarement la dizaine de centimètres.▼ 
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Point 5 
Nous partons vers la plage et faisons une halte bienvenue à ce point pour une pause ornithologie. L’occasion 
pour nous de changer les rôles avec Anthony et de lui présenter les oiseaux présents ce jour : gravelot, 
chevalier aboyeur, barge, etc. 
Quelques promeneurs de passage ne manqueront pas de tendre l’oreille et de nous poser quelques questions. 

 

Point 6 
Nous nous dirigeons ensuite vers les dunes, 
au point numéro 6.  
En chemin, Anthony aperçoit des pousses 
de Claytone de cuba ◄►. Originaire du 
continent américain, ce légume-feuille aux 
nombreuses vertus était consommé par les 
Indiens. Ces usages variés lui donneront 
son lot de nom vernaculaire : laitue des 
mineurs, pourprier d’hiver, épinard cubain, 
etc. 
 
 
Au point 6, Anthony nous explique 
brièvement comment on distingue les 
différentes parties d’une dune. La dune 
initiale/nue, la dune blanche/mobile, la 
dune grise/fixée. 
Il existe ensuite d’autres particularités 
inhérentes au milieu. 
 

 
 

La Renouée maritime (Polygonum maritimum) est bien connue des milieux dunaires. Sa racine ligneuse est 
bien plus développée que sa partie aérienne, ce qui lui permet de mieux résister à la sécheresse et aux écarts 
de températures. 
 
Mibora minima est une herbacée cespiteuse (qui pousse en « touffe ») annuelle facilement identifiable par 
ses épis aux teintes violettes.▼ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

►La Linaire des sables (Linaria arenaria) est une plante 
annuelle, c’est une espèce protégée qui pousse 
principalement sur les dunes grises du littoral occidental. 
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L’Euphorbe de portland (Euphorbia portlandica) est une biannuelle, on la 
retrouve également sur tout le littoral occidental, elle est protégée en 
aquitaine. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La Téesdalie à tiges nues (Teesdalia nudicaulis)  est une Brassicacée 
cespiteuse assez largement répandue qui affectionne les milieux sableux. 
 
 
 
 
 
 
 
 
La petite cotonnière (Logfia gallica) est une astéracée annuelle protégée. 
Elle est thérophyte : elle ne survit à la mauvaise saison que sous forme de 
graines. 

 
 

 
 
◄La Mousse fleurie (Crassula tillaea) est une petite succulente. On peut la 
retrouver de manière éparse ou densément sur des surfaces potentiellement 
larges. 

 
 
 
 
 
 
La Canche printanière (Aira praecox) est une graminée 
pionnière répartie dans presque toute la France. Elle 
affectionne la plupart des substrats sableux.    ►                                           
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◄L’Erodium de Lebel (Erodium lebelli) ou Bec de grue glutineux 
est une vivace. Elle tient son nom vernaculaire du fait que ses 
feuilles et tiges sont recouvertes de glandes sécrétant une 
substance collante. 
On peut apprécier la similarité entre les différentes espèces 
d’Erodium. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Le Carex ripara, ou laîche des rives est une graminacée habituelle des marais 
qui est régulièrement utilisée dans les systèmes de phyto-épuration    ►  
 
 
 

 
Point 7 
 
Retour vers le parking avec une pause sur la pelouse au point 7. Le temps d’observer la redoutable Soliva 

sessile (Soliva sessilis). Cette herbacée annuelle introduite se développe en rosette basse et échappe à la 
tonte. A la fin du printemps, la plante se dessèche laissant dans ses rosettes des graines munies d’un aiguillon 
acéré. 
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16 juillet 2023                                                                                           SORTIE BOTANIQUE 

BREC’H : « le champ des Martyrs »                                                Animateur : Anthony LE DIAUDIC  
Rédaction : Philippe FORTUNE                          

 
 
Aux abords du champ des martyrs à Brech, aux limites des communes de Brech et Auray, dans les marais de 

Kerzo le long de la rive ouest du Loch que l’on appelle ensuite rivière d’Auray.  Anthony notre animateur cette 

fois-ci nous entraîne vers un site historique : la chapelle expiatoire du champ des Martyrs . 

 
 
Herborisant entre l’esplanade et les rives de la rivière du Loch, nous rencontrons un milieu influencé par les 
remontées des marées (variation de salinité), des moments d’inondation lorsque les marées hautes bloquent 
la descente des eaux de la rivière, voici donc des plantes vivant les pieds dans l’eau.  
  

 Ces contraintes limitent le nombre d’espèces pouvant vivre dans ces milieux, ainsi les rives sont une 
grande phragmitaie (ou roselière), composée d’une espèce Phragmites australis (roselière et roseau commun 
étant les noms vernaculaires mais pouvant comprendre d’autres espèces selon les régions). 
 

La phragmitaie : une végétation dense qui permet de belles  
rencontres pour les porteurs de jumelles et /ou pour les bonnes oreilles.                                   
 

Au plus proche du parking sur un sol très spongieux voici le domaine des 
saules, aujourd’hui le Saule roux (Salix atrocinerea). Nous croisons 
l’Oenanthe safranée (Oenanthe crocata) magnifique toxique et grande 
locataire de la réserve de Séné.  
  

C’est aussi le domaine des laîches dont les tiges sont triangulaires et de l’Iris des marais (Iris pseudacorus) de 
grande taille à fleurs jaunes (en photo florale dans une garzette, laquelle?). Quelques fougères Dryoptéris 
mâle et Dryoptéris dilatata complètent ce paysage botanique. 
 

Iris en compagnie de Laîches paniculées dont tiges et feuilles sont 
dentelées comme une lame de scie et coupantes. 
Les historiens s’accordant généralement pour admettre que la fleur de lys 

emblème des rois de France est une fleur d’iris stylisée.  Pourquoi ce 

choix, quand, quel roi ? Là, commencent polémiques et avis divergents. 

 

  

Après l’échec du débarquement des émigrés à Quiberon, des 
prisonniers royalistes y seront fusillés en 1795. Le monument 
commémoratif et son esplanade seront dressés en 1829. 
Les passionnés d’histoire trouveront sur internet et dans les 
bibliothèques de quoi satisfaire leur curiosité. 

 

 
Les feuilles de l’Iris des marais ne forment pas de rosettes. Elles 

sont encastrées entre-elles et comprimées latéralement. Cela 

est comparable au pied du Poireau cultivé ou du Fenouil cultivé.  
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A la lisière de la phragmitaie, là où les bottes s’enfoncent dangereusement, s’ébattent joyeusement Poivre 

d’eau (Persicaria hydropiper), Lycope d’Europe (Lycopus europeaus), Plantain d’eau (Alisma plantago-

aquatica), Rubanier d’eau (Sparganium erectum), Salicaire officinale (lythrum salicaria), Circée de Paris 

(Circaea lutetiana).  

    

 

C’est volontairement que le reportage prend fin alors que la grande culture végétale d’Anthony nous a 
présenté un bien plus grand nombre d’espèces. Peut-être qu’une décoction d’écorce de saule bourrée de 
salicyline nous évitera le mal de tête mais se concentrer sur une sélection d’espèces plus réduite et typique de 
ce milieu permet d’éviter d’être perdu dans une trop grande masse d’informations . 
 

Pour agrémenter le chemin du retour, un magnifique buisson de salicaires en fleur. 

 

 Avez-vous trouvé quelle garzette nous offre la fleur d’Iris des marais ? C’est le numéro 110. 

◄   La Lycope d’Europe et ses feuilles dentées. 

 
 
 
La Salicaire officinale, ses fleurs disposées ► en épi, ses 
feuilles opposées sans pétioles qui donnent l’impression 
d’enserrer la tige.        
 

 ◄ Croisant la Circée de Paris nous ne fûmes pas 
transformés en petits cochons qui pourtant sont une 
spécialité bretonne. Homère aurait-il exagérer les 
pouvoirs de la déesse magicienne et de cette plante ?  
 

Dans ce fatras végétal, apparaissent les feuilles larges du 
Plantain d’eau qui n’est pas un plantain. Ressemblance 
et noms vernaculaires sont souvent de faux-amis pour le 
botaniste débutant ► 
 

◄ Ainsi le Jonc-des-chaisiers glauque (Schoenoplectus 

tabernaemontani) qui malgré son nom et ses tiges 

cylindriques n’est pas un Jonc mais une Laîche à tiges 

souvent trigone mais … pas toujours ! (On reparle des 

faux-amis...) 
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17 septembre 2023                                                                                SORTIE BOTANIQUE 

BALADE ALREENNE                                                                           Animateur : Anthony LE DIAUDIC  

Rédaction : Isabelle REMY                          

Malgré les prévisions pessimistes de la météo, le fait que cette sortie coïncide avec la journée du patrimoine, 
nous sommes quand même quelques-unes à retrouver Anthony au point de rendez-vous pour cette dernière 
sortie botanique de l’année. 
 
Direction Auray pour une descente botanique dans les venelles du centre-ville : descente vers Saint-Goustan à 

partir du parc Jean Royère, rue du petit Loch. 

A l’entrée du parc, plusieurs panneaux expliquent l’histoire de ce parc et qui était Jean Royère.  

 

 

 

 
 
 
On peut y observer plusieurs essences d’arbres : 

• L’érable plane aux feuilles pointues 

• L’érable sycomore aux pétioles rouges : ses feuilles sont plus arrondies que celles de l’érable plane 

• Des érables champêtres 

• Le Thuya plicata 
• Le tilleul à grandes feuilles : sur la face interne de ses feuilles, on observe des poils au croisement des 

nervures. A son pied, beaucoup de rejets sur lesquels on note la présence de « gendarmes » : 
Pyrrhocoris apterus. 

Au sujet des rejets, on parle de « sus spontanés » autour du plant initial (plant mère) puis on a 
développement et naturalisation. Si le développement se fait partout cela devient invasif à surveiller. 
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Un peu plus loin pousse une Renouée du Japon, 
plante invasive▼ 
 

                                                     

 

 

 
Après le parc nous nous dirigeons vers la venelle de Trevegat.  
 

La vedette de ce parc est un 
thuya géant d’Amérique du 
nord vieux de plus d’un siècle 
dont les « fruits » sont des 
petites cornes avec des 
écailles récurvées. 
A partir du tronc initial, on 

observe des troncs 

secondaires qui sont apparus 

par marcotage. Sous ces 

troncs poussent  de 

nombreuses plantes dont des 

plants d’érables champêtres. 

Classification des invasifs : 

• Invasifs avérés : le Baccharis, la Jussie, le 
Laurier sauce, le Laurier palme, la Renouée 
du Japon 

• Invasifs potentiels : l’Erable sycomore 

• Invasifs à surveiller. 
Le site du Conservatoire National de Botanique 
Brest permet de connaitre le statut des plantes en 
fonction des régions. Une fois sur le site, aller sur 
« Observatoire des plantes sauvages » puis sur 
l’application « ecalluna » et par commune sont 
données les plantes observées, celles qui sont 
protégées, celles qui sont invasives avérées et 
celles qui sont invasives potentielles. 

En chemin nous rencontrons  
L’ailanthe glanduleux ou faux verni de 
Chine au feuillage caduque. Les feuilles 
sont imparipennées et ont une odeur 
particulière quand on les froisse entre les 
doigts. Les folioles sont glabres. Cette 
plante est potentiellement invasive à 
Auray. 
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Avant d’entrer dans la venelle, nous faisons un crochet vers la prison royale d’Auray que nous ne visiterons 

pas en raison de l’affluence due aux journées du patrimoine. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
On rencontre aussi  
des Oxalis corniculés qui deviennent pourpres au soleil, protégeant ainsi leur photosynthèse, de la Vergerète 
des murailles ou Erigeron,   
 

 
En 1788, Auray se voit doter d’une nouvelle prison 
rue du jeu de Paume. Restaurée vers 1980, elle 
subsiste encore aujourd’hui. 
Le rez de chaussée, conservé en l’état, est pourvu du 
logement du gardien et de 2 cachots. 
En visitant les pièces, en observant les graffiti laissés 
sur les lits en bois et sur les volets, on peut se rendre 
compte de la vie quotidienne des prisonniers. 
 

Dans un jardin à l’entrée de la venelle pousse un 
magnifique « Cestrum Elegans » 

En descendant la venelle, concernant les plantes, 

il y aura un faux jasmin de la famille des 

solanacées. 
Une graminée la Digitaire sanguine présente 
comme « mauvaise herbe » dans les jardins, 
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      L’Epilobe hirsute ▼                      La Bryone dioïque ▼                      Un Pariétaire de Judée de la famille des 
orties  ▼ 

 
du Millepertuis perforé, des renoncules rampantes, de la Mélisse, de l’Helxine solerolia solerolii, un bon 
couvre sol …. 
 
En remontant la rue, nous passons sous un pont : de petites stalactites se sont formées sous l’arche 
(infiltration d’eau de pluie) et sous elles, entre les pierres de maçonnerie, sur le bas du pont, on observe la 
présence de végétations récemment coupées. 
 

 

 

 
Nous prenons ensuite la rue du Château où nous voyons des roseaux de Chine, miscanthus, plante horticole. 

 
Pour rejoindre le port de Saint Goustan, nous quittons la rue du Château et nous nous engageons sur la 
gauche dans la venelle du Foresto. Là nous trouvons du Pourpier maraicher actuellement très prisé en salade. 

 
Sur le port, petite pause pour admirer le site très animé en ce jour : il fait à nouveau très beau et chaud, 
nombreux sont les visiteurs. 
Nous longeons le quai pour arriver au pied des escaliers permettant de remonter vers la ville. Là,  pousse du 
Millepertuis hypericum dont les fruits sont en forme de ballon de rugby. 
 
Dans la rue du belvédère nous admirons au passage un magnifique tilleul sur l’écorce duquel s’est formé un 
rhytidorme brun foncé fissuré longitudinalement, montrant que cet arbre a de l’âge. C’est un tissu cellulaire 
fissuré, fendillé, entourant le liber des plantes ligneuses. 
 
 

Plus haut dans la rue nous 
arrivons à un ancien lavoir 
surmonté d’un charme. 
Le bassin contigu, rempli, est 
couvert de lentilles d’eau, plantes 
hydrophiles. 
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Avant d’arriver rue du Père Eternel, nous trouvons une Verveine officinale, un Clérodendron de Bungle et une 
Véronique en arbuste ci-dessous 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Avant de regagner la voiture, Anthony nous guide vers une superbe maison art déco située rue du Père 
Eternel. Elle est vraiment très belle. Elle semble malheureusement peu entretenue. 
 
Belle conclusion pour cette sortie agréable et instructive. 
 
Encore merci à Anthony pour sa disponibilité, la qualité du travail préparatoire qu’il a effectué pour cette 
déambulation sans oublier la simplicité avec laquelle il partage ses connaissances.  
 
 
 
 

Dans le bas-côté, pousse du Sporobolus  indicus 
invasif 
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16 septembre 2023                                                             SORTIE ORNITHOLOGIQUE 

Presqu’île de Rhuys                                             Animateurs : Aimé LANGLADE Et Patrick PHILIPPON  

 Photos : Marie-Christine LEMAN et autres                   Rédaction : Marie Christine LEMAN & Marie Claude SAGNIER  

Que nos amis férus en ornithologique nous pardonnent quelques fautes de styles et/ou un manque de 
détails mais pour nous deux il s’agit d’un premier compte rendu concernant cette superbe sortie avec un 
groupe sympa et dans le partage. 

 

Malheureusement le beau temps des derniers jours avait fait place ce samedi matin à la grisaille et c’est 

sous une pluie fine que nous avons démarré notre premier spot d’observation à Banastère côté marais.  

Nous avons aperçu au fond de l’étier un regroupement d’une trentaine de cygnes et 5 cygneaux,  des 

hérons garde bœufs, 8 chevaliers gambette, 30 foulques et un courlis 

C’est le chant d’un Chevalier aboyeur qui nous a fait 
détourner longues vues et jumelles vers la gauche . 
Difficile de le distinguer parmi les hautes herbes 
toutefois on a pu apercevoir au bord de l’eau deux 
chevaliers guignette ainsi que deux à trois grèbes 
castagneux.  
Par chance la pluie s’est arrêtée et tel un éclair bleu, 
nous avons surpris un martin pêcheur très actif 

entre un piquet en bois comme perchoir et les 
hautes herbes. C’est à peu près une dizaine de petits 
poissons qui auront été à son menu. Que de belles 
couleurs dans ce paysage un peu morose en tonalité. 
Nos regards sont revenus sur la droite où nous avons 
vu quelques goélands bruns et argentés ainsi que le 
déplacement rapide d’un Pipit maritime à la 
recherche de nourriture sur la grève. 

 

 

 

 

 
 

 

 

Nous étions 14 à nous être retrouvés sur le parking de Leroy Merlin pour un départ à 9h vers la presqu’ile 
de Rhuys. 

Nous avons changé de spot et nous sommes 

acheminés vers l’estran de l’anse de Banastère en 

Sarzeau. 

 



 

19 

6 Ibis sacrés et 1 Spatule œuvraient dans les algues pour les uns et dans la vase pour l’autre, présence 

d’un courlis.  

 
Photo : Alain Baron 

Il y avait un peu plus d’activité sur la laisse de mer avec quelques tournepierres à collier et d’huitriers pie 

qui ont vite été dérangés par l’apparition d’un chien en divagation. Son maître par des cris répétés 

essayait de convaincre l’animal de revenir vers lui……..mais en vain !  

Patrick a interpellé ce dernier et lui a rappelé les nuisances que provoquaient la divagation des chiens sur 

la plage et l’impact sur les oiseaux de mer. Nous ne sommes pas persuadés que le message ait été en 

tendu et compris par ce Monsieur………MALHEUREUSEMENT !  
 

Nous avons repris les voitures et nous nous sommes dirigés vers la chapelle de Penvins avec l’intention 

d’observer et de trouver un endroit où pique-niquer. 

 

Côté golfe : nombreux grands gravelots, tournepierres à collier, bécasseaux sanderling et variable 

s’activaient sur la vasière. Certains, très proches de nous, il nous était alors aisé de les observer à l’œil nu. 

 

Nous nous sommes déplacés côté océan. 

Le ciel était toujours aussi couvert et le vent, annonciateur des premières prémices automnales, ne nous 

a pas permis de rester très longtemps en poste d’observation.   

Ce sont les étourneaux qui étaient en nombre et très actifs sur la laisse de mer. 

8 Sternes caugek (dont 6 en vol) ont été aperçues ainsi que quelques bécasseaux sanderling, des 

tournepierres à colliers et des mouettes. 

 

 

 
 

 

◄   Photo Loïc      

Goulet              
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Nous nous sommes déplacés côté océan. 

Le ciel était toujours aussi couvert et le vent, annonciateur des premières prémices automnales, ne nous 

a pas permis de rester très longtemps en poste d’observation.   
 

Le vent et le peu d’oiseaux présents nous ont poussés à aller vers un autre endroit où pique-niquer. 

 

   
   

Notre quatrième arrêt de la journée nous a emmené à l’étang situé derrière le château de Suscinio. 

Par chance le soleil a bien voulu faire son apparition pour ce début d’après-midi. En arrivant c’est un Joli 

spectacle qui s’est offert à nous :  plusieurs grèbes huppés au milieu de l’étang étaient accompagnés de 

leurs jeunes ados (on suppose ! 1 adulte – 1 ado). Ils sont facilement reconnaissables à leur allure 

gracieuse et élancée. Les jeunes ont conservé quelques rayures. 
 

Nous avons pu avec les longues vues (un peu plus difficile avec les jumelles) apercevoir au fond de l’étang 

quelques fuligules milouins et morillons, des colverts avec un plumage en éclipse ainsi que des cormorans 

et une aigrette perchée dans les branchages. 
 

Au premier plan parmi des poules d’eau et des foulques certains ont pu apercevoir les plongeons rapides 

de grèbes castagneux. 

 

 
Photo : Claude Salmon 

 
Photo : Loïc Goulet  

Le choix s’est porté sur le « pie noir » café à la ferme 

fromagerie de Suscinio. 

C’est un lieu unique de la presqu’ile de Rhuys que nous vous 

recommandons pour une visite ou pour aller y déguster des 

spécialités de la ferme comme le « Croqu’en Rhuys » (pain 

au levain et tome gratinée). 

Nous nous sommes installés sur des bancs situés à côté 

d’une étable où se reposaient quelques petits veaux de Pie 

noire.  

Cette sympathique pause champêtre a été l’occasion comme 

pour toutes les autres sorties d’échanger (pour le réconfort 

après l’effort)  plein de petites douceurs sucrées ! 
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Nous avons repris les voitures pour nous diriger vers les marais en bordure de la plage de Suscinio. 

▪ C’est une pléthore d’oiseaux qui nous y attendaient : 4 Sternes caugek perchées sur des piquets dont 

un jeune affamé qui quémandait de la nourriture,  

▪ Des Cormorans, Mouettes rieuses, Goélands marins, 

▪ Une bande importante de Barges à queue noire dont seul Patrick a le chiffre exact ! 

▪ Un Cygne tuberculé, une Spatule, 3 Bécassines des marais, 

▪ 3 Vanneaux, 7 Combattants variés, 1 Chevalier arlequin en plumage nuptial noir, 1 Râle d’eau, 1 

Chevalier guignette, 

▪ 1 Chevalier cul blanc, 2 Bécasseaux variables, 1 Poule d’eau, 

▪ Quelques colverts avec leur plumage encore en éclipse. 

 

 

Pour terminer la journée nous sommes allés à St Colombier pour observer à distance le marais du Duer. 
Les longues vues étant indispensables pour arriver à observer  des Tadornes,  des Canards colverts et 
siffleurs, des Barges à queue noire en compagnie de Gravelots et Tournepierres sans oublier un Héron 
cendré en retrait de 46 spatules blanches occupées à se nourrir avec une dizaine de courlis cedrés.  
Après quelques instants d’observation, une grande partie des oiseaux se sont envolés sans que l’on 
comprenne ce qui avait pu les effrayer. 
 

 

 Nous avons durant cette halte fait une agréable et incroyable rencontre avec une cycliste 

alsacienne. Cette femme âgée de 57 ans est partie seule d’Alsace à la mi-juillet avec son vélo électrique, 

une toile de tente et un nécessaire peu encombrant pour le quotidien. 

Sa destination finale : rejoindre Béziers avant la mi-octobre car elle nous a dit qu’elle devait à cette date 

démarrer une cure thermale. 

Quel fantastique défi d’autant plus qu’elle a fait volontairement un grand détour par l’ouest pour 

découvrir notre chère Bretagne qu’elle ne connaissait pas et dont elle est tombée sous le charme et la 

beauté des paysages.     
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FICHE ESPECE                     Le Grèbe à cou noir       Podiceps ruficolis     

 
Rédaction : Patrick PHILIPPON                                            Photos de Faune Bretagne (1&3) et Amis Réserve (2)   

                       

 

 

Identification : Le Grèbe à cou noir (Podiceps 
nigricollis) se distingue de ses proches parents les 
Grèbes huppés et castagneux par sa taille 
intermédiaire. Corps dodu et arrière souvent 
nettement tronqué . Un front abrupt, une calotte 
arrondie ou proéminente au-dessus des yeux, un 
bec menu, retroussé et pointu.tel se présente 
l’oiseau en hiver ou en internuptial .  

Les adultes en plumage nuptial possèdent des 
plumets jaune clair ébouriffés pendant sur les 
côtés de la tête. Le bas grisâtre de la calotte 
descend bien sous l’œil.  
Mais en tout plumage, son œil rouge, et surtout 
son bec pointu et légèrement retroussé ainsi que 
sa calotte pointue lui confère une silhouette 
particulière. C’est un oiseau des lacs et étangs 
peu profonds riches en végétation. 

 

Habitat : On le trouve souvent en petites colonies sur les lacs et les étangs à végétation riche et à eau peu 
profonde, souvent en compagnie de mouettes rieuses ou de guifettes noires. Il apprécie la présence de zones 
d’eau libres assez étendues. Il hiverne (dans l’ouest et le sud de l’Europe) le long des côtes, sur les lacs et les 
étangs.  

  

 

Comportement : Il n’en va pas de même quand vient l’hiver car le Grèbe à cou noir apprécie particulièrement 
le littoral et les estuaires pour passer la mauvaise saison. Avec son immense linéaire de côtes, la Bretagne 
accueille de septembre à mars plusieurs milliers d’individus venus principalement d’Europe de l’Est. C’est 
habituellement dans la rade de Brest (3 000 individus) et le golfe du Morbihan (1 000 à 1 500 individus) que 
les effectifs les plus élevés y sont observés. Les incursions dans les terres sont très rares au cœur de la saison 
froide et c’est surtout en migration que cet oiseau peut être observé sur les grandes pièces d’eau intérieures. 

 1 - Regroupement 

en bord de côte 

Yves Blat 
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Répartition géographique : Cette espèce niche dans la majeure partie de l’Eurasie, mais également dans le 
centre de l’Amérique du Nord et la pointe de l’Afrique du Sud. En France c’est un nicheur assez rare avec 
seulement de 1500 à 2000 couples. Il n’est arrivé que récemment en Bretagne (1994) et avec moins de 10 
couples lors des meilleures années depuis, il reste un nicheur très rare ! La fragilité de son nid flottant le 
rend très sensible aux fluctuations de niveau d’eau printanières, cause principale de l’échec de la 
nidification. 
Les principales populations nicheuses françaises se situent logiquement dans des régions riches en étangs : 
Forez, Dombes, Brenne, Sologne, Sud Mosellan, Camargue… 
 
 
Nidification : Le nid est un tas flottant de débris 
(feuilles et tiges de roseaux…). La nidification 
s’effectue souvent en petites colonies La femelle 
dépose 1 à 2 pontes annuelles de 3 à 4 œufs. La 
couvaison est assurée par les 2 adultes pendant 
environ 3 semaines. Les jeunes sont nidifuges : 
durant les premières semaines, les adultes les 
transportent sur leur dos et les petits y restent 
même durant la plongée. 

Régime : Le Grèbe à cou noir se nourrit 
essentiellement d’insectes, de crustacés et de 
poissons, les poursuivant avec habileté, 
descendant jusqu’à trois mètres de profondeur, 
pour réapparaître à une distance assez grande du 
point de plongée, une demi-minute après son 
immersion.  

 
 
 

 
 
 

 
Statut menaces  
De par le caractère marginal de la population 
bretonne actuelle (un peu plus d’une dizaine de 
couples), le statut du Grèbe à cou noir en tant 
que nicheur reste précaire dans la région. Il est 
globalement en légère progression en Europe. Le 
maintien de milieux aquatiques équilibrés, ainsi 
que de zones suffisamment accueillantes pour 
l’espèce, pourrait permettre de voir le nombre de 
couples nicheurs bretons augmenter dans les 
années à venir… 
 
 
 

 

 

2 - Marie-Cécile Guicheteau ▼ 

3  -  Plumage nuptial à gauche et presque encore hivernal à droite  -  Hugo Touzé  ▲ 
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Photos que vous auriez pu avoir… 

                        

 

 

 

                           


